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The hexachloroiridates(IV) of potassium, ammonium, rubidium and cesium are iso- 
morphous and crystallise in the face-centered cubic system. The thermal decomposition of 
these complexes under inert atmosphere proceeds in two steps above 500 ~ , resulting in metallic 
iridium and the corresponding chloride which is partly volatilised. The infrared absorption 
stretching frequency (v3) of the Ir--Cl bond is 323--308 cm -1. 

Parmi les hexachloroiridates des m6taux monovalents il y a un groupe de quatre 
sels qui forment une famille isomorphe: les hexachloroiridates de potassium, 
ammonium, rubidium et c6sium. 

Nous nous sommes propos6 d'6tudier la structure cristalline, le comportement 
thermique et les spectres d'absorption infrarouge de ces quatre complexes. 

Les sels de potassium, ammonium, rubidium et c~sium sont aisdment pr6par6s 
par double dficomposition des chlorures alcafins correspondants avec l'hexachloro- 
iridate de sodium. Le principe de cette pr6paration, connu depuis longtemps, 
repose sur leur faible solubilit6 et l'absence d'isomorphisme avec le sel de sodium. 

L'hexachloroiridate de potassium. [K2(IrC16) ] a 6t6 pr6par6 pour la premiere 
fois par Vauquelin [1 ], h partir d'iridium m6tallique. II se forme en chauffant au 
rouge, en courant de chlore, un m61ange d'iridium m6tallique et de chlorure de 
potassium. Le produit de r6action est extrait par l'eau et concentr6 en pr6sence 
d'eau r~gale. C'est le proc~d6 utilis~ aussi par Berzelius [2], Antony [3] et Gire [4]. 

Du fait de i'insolubilit6 de l'hexachloroiridate de potassium dans l'eau, il est 
possible de le pr6parer aussi en solution/~ l'aide de la r6action de double 6change 
entre l'hexachloroiridate de sodium et le chlorure de potassium. C'est le moyen 
que nous avons utilis6. 

L'hexachloroiridate de potassium se pr6sente sous forme d'octabdres noir fonc6 
rouge brique fonc6 en fonction des conditions de pr6cipitation [1~4-6]. L'ana- 

lyse radiocristallographique n'a pas 6t6 faite. I1 est trbs peu soluble dans l'eau [7] 
(une partie de complexe dans 80 parties d'eau h 19~ et presque insoluble dans 
l'alcool. 

Gire [8] a 6tudi6 la ddcomposition thermique de l'hexachloroiridate de potas- 
sium en mesurant les pressions de dissociation pour diff~rentes temp6ratures. La 
dissociation thermique de ce complexe a 6t6 6tudi6e aussi par Puche [9] et il a 
trouv6 une concordance satisfaisante avec les rdsultats de Gire [8]. D'apr~s 
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Puche [9] la d6composition commence /~ environ 575 ~ et la rdaction est repr6- 
sent~e par l'~quation: 

K2(IrC16) ~--~ Ir + 2KCI + 2C12 (1) 

L'hexachloroiridate de rubidium [Rb.)(IrC16) ] a 6t6 synth6tis6 par Gutbier et 
Lindner [10], 5̀  partir du chlorure d'iridium t6travalent et du chlorure de rubidium 
en solution, ll pr6cipite sous forme de microcristaux rouge fonc6. On peut Fob- 
tenir aussi par une rdaction de double d6composition 5. partir du sel de sodium et 
du chlorure de rubidium [5, 7, 1 l ]. 

L'hexachloroiridate de rubidium est tr6s peu soluble dans l'eau [7] (1 pattie 
dans 1800 parties d'eau) et pratiquement insoluble dans l'alcool. 

Le complexe se pr6sente sous forme de cristaux octa6driques rouge fonc6 5̀  
noir vert [10] ou rouge brun-fonc6 [7, 9]. 

La d6composition thermique commence vers 600 ~ un peu plus haut que cello 
de l'hexachloroiridate de potassium [9] et est r~versible. L'6quation de cette 
r6action est d'aprbs Puche: 

Rb2(IrC16), ' Ir + 2RbC1 + 2C12 (2) 

Puche [9] a calcul6 aussi les pressions de dissociation en fonction de la tempS- 
rature. 

L'hexachloroiridate de cdsium [C%(IrCI~)] a 6t6 synth6tis6 d'une mani~re 
identique 5̀  cello utilis6e pour sos homologues avec potassium et rubidium. 

Le complexe se pr6sente sous forme d'aiguilles microscopiques de couleur 
rouge vif [7, 11, 12] dont on a d6termin6 la structure cristalline [13]. L'hexa- 
chloroiridate de c6sium cristallise dans le systbme cubique t~ faces centr~es avec a = 
= 10.20 A. Une partie de ce complexe est soluble dans 9000 parties d'eau [11]. 

L'hexachloroiridate d'ammonium [(NH4)2(IrC16)] a 6t6 synth6tis6 en traitant 
une solution d'hexachloroiridate de sodium par le chlorure d'ammonium. 

Kauffman et Teter ont donn6 une raise au point sur la synth6se de l'hexachloro- 
iridate d 'ammonium 5̀  partir de l'iridium m6tallique [14]. 

La couleur du complexe varie, en fonction de la dimension des cristaux, du 
rouge fonc6 au noir [7, 10]. 

La solubilit6 5̀  19 ~ est d'une partie de complexe pour 130 parties d'eau [6]. 
Bokii et Ussikov [15] ont donn~ la structure cristalline de l'hexachloroiridate 

d 'ammonium. Le complexe cristallise dans le systbme cubique 5̀  faces centr~es, 
avec a = 9.860 A, groupe spatial F m 3 m, Z = 4 et densit6 calcul6e d = 3.055 
g/cm ~ 5̀  25 ~ 

Au chauffage, le complexe se d6compose en iridium m6tallique, azote, chlorure 
d 'ammonium et acide chlorhydrique. La dficomposition commence, d'apr~s 
WShler et Streicher [16] au-dessus de 200 ~ Del@ine [17] a montr6 qu'en calci- 
nant l 'hexaehloroiridate d 'ammonium h 350 ~ dans un courant d'acide chlorhy- 
drique gazeux, on obtenait de l'iridium m6tallique et de l'azote. 

D'apr~s Wichers, Gilchrist et Swanger [18] l'hexachloroiridate d 'ammonium 
est Ie complexe le plus indiqu6 pour l 'obtention d'iridium m6tallique pur. 
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Mode de travail 

Les quatre complexes 6tudi6s ont 6t6 obtenus par une r6action de double ~change 
entre l 'hexachloroiridate de sodium et les chlorures de potassium, ammonium, 
rubidium et c6sium. 

L'hexachloroiridate de sodium a 6t6 obtenu par oxydation d'une solution d'hexa- 
chloroidite de sodium par l'eau oxyg6n6e en pr6sence d'acide chlorhydrique 
selon la m~thode de Del6pine [19]. 

Dans la solution d'hexachloroiridate de sodium on ajoute la solution concentr6e 
de chlorure des m6taux alcalins cit6s. Le pr6cipit6 cristallin form6 est filtr6, lav6 
plusieurs lois avec de l'alcool et s6ch6 ~ 100 ~ 

Les analyses thermiques ont 6t6 conduites sous atmosphere inerte pour emp~- 
cher les r6actions secondaires d'oxydation de/ ' i r idium m6tallique en oxyde d'iri- 
dium. 

L'analyse thermogravim6trique a 6t6 faite h l'aide d'une balance Ugine-Eyraud 
sous atmosphere inerte d'azote et l'analyse thermique diff~rentielle ~ l'aide d'un 
microanalyseur "Bureau de Liaison" M2 (licence CNRS), sous atmosph6re 
inerte d'h61ium. 

Aussi dans ]e cas de l'analyse thermogravim6trique que dans le cas de l'analyse 
thermique diff6rentMle les porte-6chantillons ont 6t6 en platine, la vitesse de chauf- 
rage a 6t6 de 5~ et la vitesse du gaz, m6sur6 a l'aide d'un compteur a bul- 
les a 6t6 de 50 bulles/min. (Le compteur a 6t6 en essence un tube avec un dia- 
m~tre de 8 mm immerg6 en 5 cm d'eau.) La substance inerte utilis6e a 6t6t l 'oxyde 
d'alumine calcin6 h 1300 ~ 

L'analyse radiocristallographique sur poudre a 6t6 faite par la m6thode Debye- 
Scherrer ~ enregistrement photographique et avec un diffractom6tre ~ compteur 
Geiger-Mtiller "CGR" .  

L'analyse infrarouge des complexes h l'6tat cristallin (en suspension dans le 
nujol) a ~t6 faite ~ l'aide d'un spectrographe Perkin-Elmer Type 521 ~t fen6tres en 
bromure de c6sium. 

R6sultats et discussions 

La  dissociation thermique 

a - L'hexachloroiridate de potassium. La dissociation thermique du complexe 
a lieu en deux 6tapes (Fig. 1). La premibre 6tape commence ~ 580-606  ~ et prend 
fin h 655 ~ et la deuxibme commence/t  6 6 5 -  670 ~ et s'ach~ve/t 750 ~ Chaque 6tape 
correspond h la perte de deux atomes de chlore (calcul6 14.67 ~ ,  trouv6 14.08 
et 14.86 ~).  Avec l 'augmentation de la temp&ature vers 850 ~ on peut signaler une 
16g6re perte de poids due/ t  la volatilisation du chlorure de potassium. 

L'analyse thermique diff6rentielle (Fig. 1) indique trois effets endothermiques. 
Les deux premiers, d 'une intensit6 assez faible, correspondent aux deux 6tapes de 
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dissociation du complexe et ont leurs maximums respectivement h 600 ~ et 700 ~ 
Le troisiame effet a lieu & 770-780  ~ et correspond ~t la fusion du chlorure de 
potassium form6 (p. f. 776~ 

Pour expliquer les deux 6tapes de la dissociation nous avons envisag6 deux 
variantes. 

1 
;00 

80 ~ ' ~  ATD 
' , ,% 

60 ~ I , ' q 
200 400 500 800 1000 

Temp6rat ure ~ 

Fig. 1. Courbes d'analyse thermique de l'hexachloroiridate de potassium 

La premiere est d'admettre, comme phase interm~diaire, l'existence d'un 
chlorure d'iridium. Parmi les trois chlorures d'iridium possibles, le plus stable et 
le plus susceptible d'exister dans ces conditions est le trichlorure d'iridium (lrCl3). 
D'apr~s cette hypoth6se, la dissociation est repr~sent6e par les 6quations (3) et (4): 

3Ka(IrC18) ~ [r + 2IrC13 + 3C12 + 6KC1 (3) 

2IrC13 ~ 2Ir + 3C12 (4) 

La deuxibme variante est d'admettre la formation interm~diaire de l'hexachloro- 
iridite de potassium qui se dissocie ~t son tour. D'apr6s cette hypoth~se la dissocia- 
tion a lieu selon les 6quations (5) et (6): 

3K2(IrCI6) ~ 2K3(IrC16) + Ir + 3C12 (5) 

2K3(IrC16) ~ 2[r + 6KCt + 3C12 (6) 

I1 assez difficile de d6cider laquelle des deux variantes est la vraie. 
I1 est certain que la dissociation thermique en une seule 6tape, comme l 'ont 

admis Gire [8] et Puche [9] ne correspond pas ~ la rSalit6 de nos conditions de 
travail. 

b - L'hexachloroiridate de rubidium et l'hexachloroiridate de cdsium. Les courbes 
des analyses thermogravim6triques de ces deux complexes, quoique analogues 
~t celle de l'hexachloroiridate de potassium, ne sont plus aussi nettes (Fig. 2). 

Vraisemblablement, la r6action de dissociation suit le marne processus, mais les 
deux 6tapes sont moins bien marqu6es que pour l'hexachloroiridate de potassium. 
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En effet, sur la courbe thermogravim6trique de l'hexachloroiridate de rubidium 
l'inflexion marquant la premibre 6tape de la d6composition, assez difficile & ob- 
server, est / t  l 'endroit qui indique une perte de poids de 8.99 % (calcul6 12.31%). 
La deuxi6me 6tape, qui commence presque imm6diatement, continue avec un 
perte de poids, due /t la volatilisation du chlorure de rubidium form6, qui ne 
finit pas avant 1000 ~ 

n- 

i TG - Rb2 (IrC[6) 
iooi 

I' TG-Cs2(IrCi6) ' , ~  
V '% 

8O \\ 

ATD -Rb2(IrCl 6) \ \ \ ~  ........ 

\ 
\ 
\ 

40 \ 
\ 
%. 

20 
200 

r , ' , I i [ 

400 600 800 1000 
Temp6rature ~ 

Fig. 2. Courbes d'analyse thermique de l'hexachloroiridate de rubidium et de l'hexachloro- 
iridate de c6sium 

Dans le cas de l'hexachloroiridate de cdsium, on l~eut faire les mame observa- 
tions. La premibre 6tape indique une perte de poids de 10.75 % (calcul6 10.58 %), 
mais la deuxi6me ne peut pas 6tre calculde parce que, ici aussi, commence la 
volatilisation du chlorure de c6sium form& Pourtant, dans ce cas, nous avons pu 
observer que la volatilisation du chlorure de c6sium est totale, le r6sidu ~t 850 ~ 
6tant l'iridium m6tallique (calcul6 28.65 %, trouv6 27.92 %). 

Les courbes d'anolyse thermique diff6rentielle pr~sentent dans les deux cas 
discut~s deux faibles effets endothermiques ~ 600 ~ et / t  700 ~ pour l'hexachloroiri- 
date de rubidium et /t 580-600  ~ et ~ 700 ~ pour l'hexachloroiridate de c6sium 
(Fig. 2). 

Les r6actions de d6composition sont apparemment les mames que dans le 
cas de l'hexachloroiridate de potassium. 

c - L ' h e x a c h l o r o i H d a t e  d ' a m r n o n i u m .  Ce complexe a un comportement tout 
5 fait diff6rent de celui des trois autres complexes. 

L'analyse thermogravim6trique nous a indiqu6 une seule 6tape de ddcomposi- 
tion trbs nette ~ 426 ~ (Fig. 3). Les calculs nous ont indiqu6 que le r6sidu de cette 
d6composition est l'iridium m6tallique (calcul6 43.58 %, trouv6 43.21%). 
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L'analyse thermique diff6rentielle nous a indiqu6, ~t la m~me temp6rature, un 
effet endothermique suivi imm6diatement d 'un autre effet, exothermique cette 
fob, qui a une allure tr~s nette et intense. A 550 ~ il y a aussi un autre effet exo- 
thcrmique d'une intensit6 plus faible. 
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Fig. 3. Courbes d'analyse thermique de l'hexachloroiridate d'ammonium 

La seule rdaction qui peut avoir lieu dans ce cas est la d&omposition totale du 
complexe: 

(NH4)2(lrC16) ~ Ir + 2C12 + 2(NHOC1 (7) 

On n'a pas encore trouv6 une explication satisfaisante pour la nature de la 
r6action ou de la transformation physique qui a lieu ~ 550 ~ avec un effet exother- 
mique. It s'agit probablement d'une transformation polymorphique de l'iridium 
m&allique. 

L' analyse radiocristallographique 

A l'aide des spectres de poudre nous avons d&ermin6 les valeurs des param&res 
a, les distances r&iculaires d et les indices h k I de chacun des quatre complexes. 

Tableau 1 

Valeurs des param&res "a" du groupe d'espace et du hombre de mol6cules 
par maille "Z" des hexachloroiridates de potassium, ammonium, rubidium et c&ium 

I Groupe 
Le complexe "a"  /~. I d'espace " Z "  

Kz(IrCl~) 
(NHa)2(IrC16) 
Rbz(IrCln) 
Cs2(IrCl~) 

9.761 Fm3m 
9.862 Fm3m 
9.916 Fm3m 

10.205 Fm3m 

4 
4 
4 
4 
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Tableau 2 

Valeurs de d et de h k I d'apr6s les spectres de poudre des hexachloroiridates 
de potassium, ammonium,  rubidium et c6sium 

193 

h k l  

1 1 1  
2 0 0  
2 2 0  
3 1 1  
2 2 2  
4 0 0  
3 3 1  
4 2 0  
4 2 2  
5 1 1 ;  3 3 3  
4 4 0  
5 3 1  
6 0 0 ;  4 4 2  
6 2 0  
5 3 3  
6 2 2  
4 4 4  
7 1 1 ;  5 5 1  
6 4 0  
6 4 2  
7 3 1 ;  5 5 3  
8 0 0  
7 3 3  
8 2 0  
8 2 2 ;  6 6 0  
7 5 1 ;  5 5 5  
8 4 0  
9 1 1 ;  7 5 3  
6 6 4  
8 4 2  
9 3 2  
8 4 4  
9 3 3 ;  7 7 1 ;  

7 5 5  
1 0 0  O; 8 6 0  
1 0 2  O; 8 6 2  

9 5 1 ;  7 7 3  
1 0 4 0  
1 0 4 2  

8 8 0  
1 1 3 1 ;  9 7 1  

9 5 5  
1 1 3 2 ,  1 0 5 3  

9 7 2 ;  7 7 6  
1 0 6  O; 8 6 6  

d (A) 

K2(lrCI6) 

5.649 
4.899 
3.451 
2.943 
2.820 
2.440 
2.237 
2.179 
1.942 
1.878 
1.723 
1.649 
1.626 
1.543 
1.489 

1.409 
1.367 
1.353 
1.304 
1.271 
1.219 

1.183 
1.150 
1.126 
1.091 
1.071 
1.041 

1.023 
1.000 
0.981 

0.966 
0.944 

0.863 
0.853 

0.843 

(NH,)(IrC16) 

5.713 
4.947 
3.494 
2.977 
2.849 
2.466 
2.262 
2.204 
2.013 
1.898 
1.742 
1.666 
1.643 
1.559 
1.503 

1.423 
1.381 
1.367 
1.318 
1.284 
1.232 

1.195 
1.161 
1.138 
1.103 
1.082 

1.075 
1.033 
1.006 
0.991 

0.986 

0.954 
0.916 

0.862 

Rb2(IICI6) 

5.743 
4.980 
3.510 
2.993 
2.864 
2.480 
2.275 
2.217 
2.024 
1.907 
1.752 
1.675 
1.651 
1.567 
1.511 
1.495 
1.429 
1.388 

1.324 

1.238 
1.210 

1.168 
1.144 
1.108 
1.088 
1.057 

1.039 
1.012 
1.001 

0.996 
0.972 
0.958 
0.924 
0.905 
0.876 
0.867 

0.850 

Cs2(IrCl6) 

5.911 

3.611 
3.081 
2.946 
2.552 
2.341 

2.082 
1.964 
1.805 
1.724 

1.613 
1.556 
1.538 
1.473 
1.429 

1.364 
1.329 
1.276 

1.201 
1.178 
1.141 
1.120 
1.087 

1.070 
1.041 
1.026 

D 

D 

0.987 

0.932 

0.876 

J. Thermal Anal. 4, 1972 



194 PANNETIER, MACAROVICI: COMPLEXES HALO(3ENES D'IRIDIUM, 11 

La structure cristalline de l'hexachloroiridite d 'ammonhlm 6tant connue [15], 
il a 6t6 tr6s facile de constater, voire marne qualitativement, que les trois autres 
complexes 6taient isomorphes avec lui. 

Les hexachloroiridates de potassium, ammonium, rubidium et c6sium appartien- 
nent au syst~me cubique/t  faces centr6es. 

Les valeurs des param6tres "a" ,  groupe d'espace et nombre de molecules par 
maille sont group6es dans le tableau 1 et les valeurs des distances r6ticulaires d et 
des indices h k l dans le tableau 2. 

Si on prend en consid6ration les rayons des cations [20] (K+: 1.33 •; NH~:  
1.42 ~ ;  Rb+: 1.48 ~ ;  Cs+: 1.69 A) on remarque que les dimensions des para- 
m~tres varient dans le marne ordre. 

Quelques remarques sur le spectre infrarouge de l'anion cornplexe (IrC16) -2 

L'analyse du spectre infrarouge des complexes 6tudids peut nous donner des 
informations sur les vibrations de la liaison Ir-C1.  

D'apr6s Nakamoto [21] les groupements mol6culaires du type MeX6, dont fait 
pattie aussi le complexe (IrC16) -n, ont une structure octa~drique et peuvent en- 
gendrer six modes normaux de vibration (vl ~ v6). Les vibrations vl, v2 et v5 sont 
des vibrations Raman actives alors que les vibrations v3 et v4 sont actives en infra- 
rouge. 

La frfiquence de la vibration de valence pour la liaison Me-C1  darts les complexes 
du type (MeC16) -2 (Me -- Re, Os, Ir, Pd, Pt) a 6t6 conn6e pour la premi6re fois 
par Adams [22]. Pour l'ion complexe (IrCl6) -z Adams et al. [23] trouvent une 
absorption entre 316 et 324 cm -~, attribu6e/t la vibration de valance v 3. 

Hiraishi et al. [24] ont trouv6 pour les hexachlorocomplexes une bande d'ab- 
sorption, avec une fr6quence entre 350 et 300 cm -1, qu'ils attribuent h la vibration 
triplement d6g6n6r~e de valence v3. Pour l 'hexachloroiridate de potassium ils ont 
trouv6 une bande d'absorption h 350 cm -1. 

Jenkins et Shaw [25] attribuent ~t la liaison I r -C1  une vibration avec une fr6- 
puence entre 320 et 303 cm -a. 

Tableau 3 

Valeurs des maximums d 'absorpt ion  infrarouge de la vibrat ion de valence (v 3) de la liaison 
Ir--C1 des hexachloroiridates de potassium, ammonium,  rubidium et c6sium 

Rayon du cation 
Complexe v~(cra- 1) (.~) 

K.,(IrCIG) 
(NH4)2(IrC16) 
Rb2(IrCl6) 
Cs2(IrC16) 

323 
316 
310 
308 

1.33 
1.42 
1.48 
1.69 
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Nous avons essay6 d'6tablir l'influence des cations de la sphere ext&ieure du 
complexe sur la fr6quence d'absorption de la vibration de valence de la liaison 
I t -  C1. 

La famille des quatre complexes isomorphes nous a offert la possibilit6 d'ob- 
server l'influence d'un seul facteur variable, le cation, sur la liaison I r - C I .  

Les quatre complexes pr6sentent une absorption due/ t  la vibration de valence 
(v3) de la liaison I r -C1  avec des maximums variant entre 323 et 308 cm -2, les 
valeurs sont group6es darts le tableau 3. 

I1 y a un certain ordre dans le d6placement du maximum de la bande d'absor~:-, 
tion consid&6e. Le maximum se d6place vers les basses fr6quences quand le 
rayon de l'ion m6tallique, calcul6 ~t l'6tat cristallin, augmente. 

C'est un ph6nom6ne en parfaite concordance avec les pr6visions th6oriques. 

Conclusions 

A la suite des r6sultats exp6rimentaux obtenus, nous pouvons pr6ciser les con- 
clusions suivantes : 

1 - Du point de vue structural, les hexachloroiridates de potassium, rubidium, 
c6sium et ammonium sont isomorphes et cristallisent dons le syst6me cubique/~ 
faces centr6es. Les param6tres de la maitte ont 6t6 calcul6s. 

2 - La dissociation thermique des hexachloroiridates de potassium, rubidium 
et c6sium se poursuit en deux 6tapes /t des temp6ratures sup6rieures h 500 ~ 

Pour expliquer le m6canisme de la dissociation deux hypothbses ont 6t6 faites 
en admettant comme produits interm6diaires le trichlorure d'iridium ou l'hexa- 
chloroiridite correspondant. 

3 - L'hexachloroiridate d 'ammonium se d6compose en une seule 6tape b, 
426 ~ En atmosphere inerte le r6sidu est constitu6 par l'iridium m6tallique. 

4 - L'analyse du spectre infrarouge des quatre complexes a montr6 que la 
bande d'absorption de la vibration de valence (v3) de la liaison I r - C 1  est situ6e 
entre 323 et 308 cm-  ~ et varie en fonction du rayon du cation de la sphbre ext6- 
rieure du complexe. 
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R~SUM~ -- Les hexachloroiridates de potassium, ammonium,  rubidium et c6sium forment une 
famille de complexes isomorphes qui cristallisent dans le syst~me cubique /t faces centr6es. 
La dissociation thermique des hexachloroiridates de potassium, rubidium et c&ium, sous 
atmosph6re inerte, se d6roule en deux &apes fi des temp6ratures sup6rieures 5. 500 ~ en don- 
nant  l ' ir idium m6tallique et le chlorure eorrespondant  qui se volatilise partiellement. La bande 
d 'absorpt ion  infrarouge de la vibrat ion de valence (v 3) de la liaison I r - -  C1 est situ6e entre 323 
et 308 c m - k  

ZUSAMMENFASSUNG - -  Die Hexachloroiridate yon Kalium, Ammonium,  Rubidium und 
Caesium kristallisieren im kubischen System, fl~tchenzentriert. Die thermische Dissoziat ion 
der erwiihnten Hexachloroiridate verliiuft in inerter Atmosphfire in zwei Stufen fiber 500 ~ 
wobei metallisches Ir idium entsteht  und  ein Teil des entsprechenden Chlorids sich verfliiehtigt. 
Die Schwingungsfrequenz (va) im Infraroten der C l - - I r  Bindung liegt zwischen 323 und  
308 cm -1. 

Pe3roMe - -  Fexcaxzlop~pn~trlaTbI (IV) ~a~rtn, aMMOHHfl, py6H~nn n Ite3Ha aBSlnlOTCfl H3OMOpqb- 
F/IalMI/I H KprtcTaJIZlrl3yroTca B ry6HqecKofi CrlCTeMe: xy6 na rpane Ilenxp. TepMopacna~ B HHepT- 
non aTMoeqbepe BbtmeyKa3aHHl~ix KOMFIYleKCOB npoIelCXOjIHT B abe cpyneHVi, Bblme 500 ~ ~i rtpi~ 
.3TOM I]OIIyqa~OTCfl MeTa.rlYtnqecKn!TI HpvIJIn/~ H COOTBeTCXBylOI~H~ x21opr~, qaCTb KOTOpOI?O 
acnap~iercn. Bri6paunn (v3) cB~3rI Ir--C1 HaxoxmTC~t B gH~paKpacaoM crle~Tpe 13 o6JIacTn aosi- 
noa~tx ,incest 323--308 CM -1. 
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